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SIA-Tag 14. Juni 1975 in Montreux

De la difficulte de gouverner
Allocution de M. G.-A. Chevallaz, Conseiller federal DK 061.2:62 (042.5)

«Notre modeste mission, M. Magnin, c'est d'organiser l'Apo-
calypse.» Cette rdflexion dans l'Espoir de Malraux, d'un personnage

place devant Pexub£rance anarchique de l'armee räpublicaine
espagnole, me parait situer assez exactement l'inconfort de nos
mandats, l'aventure de la fonction politique.

L'architecte et Pingenieur planifient et construisent ä partir de
donnees stables et constantes, la qualitd d'un sol, les proprietes
des matdriaux, les prestations prdvisibles de la main-d'oeuvre, les
objectifs g6n6ralement clairement definis du maitre de l'ouvrage.
Les conditions de travail du gouvernement sont diametralement
differentes. Le maitre de l'ouvrage, qui est le peuple souverain -
dont il ne faut pas sousestimer le bon sens foncier ni la discipline
civique qui lui fait accepter des impöts nouveaux en un moment oü
les revenus tendent ä se resserrer - eprouve sans doute une
commune aspiration ä la paix, ä la liberte, ä un pain quotidien qui ne
soit pas trop sec et ä la securite confortable de ses vieux jours.
Mais ü est loin d'etre unanime et surtout d'Stre constant sur les
moyens d'y atteindre. II arrive meme que la querelle politique sur
les formules, sur les systömes et sur les mots l'emporte sur un
pragmatisme dvident, ä portee de la main.

Aux oppositions politiques s'ajoutent les confrontations
d'interßt, les unes recouvrant parfois les autres, mais ni constam-
ment ni compl&tement. On parle souvent - avec un effroi reproba-
teur - des groupes de pression qui mettraient en condition
gouvernement et parlement et dicteraient nos decisions. Des socio-
logues et des politologues inquiets s'en sont gravement prdoccupes
suivant au st&hoscope la trace de leur influence et la demultipliant
en extrapolation d'ordinateurs. Pourquoi le nier? Ces groupes
existent, et leurs pressions sont reelles. II est logique, il est dans la
nature des choses, il est necessaire qu'ils existent. Ils existent
dans tous les Etats et sous tous les regimes. II est logique que les
industriels exportateurs se groupent et fassent entendre leur voix
aux responsables politiques. II est dans la nature des choses que
les ouvriers se syndiquent et fassent valoir leurs revendications
face aux employeurs et face au gouvernement. II est ndcessaire que
les corporations du bätiment ou des societes telles que la votre
formulent leurs doleances et leurs propositions. Vous trouverez
meme dans les pays oü l'Etat detient l'omniscience, manifeste son
omnipr&ence et exerce sa toute-puissance, des groupes de pression
contradictoires qu'ü s'agisse du syndicat de l'industrie lourde, des
fonctionnaires de l'appareil politique ou de l'influence d'une armee
puissante et fortement hierarchisfe. Ces groupements - et leurs
pressions - sont, encore une fois, indvitables et necessaires.

Le probleme - plus particuliferement dans un Etat democratique
oü le pouvoir est tdnu, l'opinion libre et malleable - le probleme
donc, est d'abord affaire de mdthode, d'dquilibre et de mesure.
On ne saurait admettre qu'un groupe fausse ou conditionne la
decision democratique, force l'interet general en faisant usage de sa
masse, ou de sa puissance materielle, ou de son röle indispensable
au fonctionnement de la mecanique communautaire.

II est bien clair que nous ne prenons pas, que nous ne pouvons
pas prendre au serieux les positions de tel ou tel groupement qui nous
refuse syst&natiquement tous les moyens d'une politique con-
joncturelle pour nous reprocher le lendemain le manque de vigueur
de nos actions.

Et c'est le röle - et la difficulte - de gouverner que d'appröcier
la valeur des revendications, de confronter leurs contradictions,
d'en considerer les outrances comme des excitations negligeables,
de degager une politique qui s'efforce d'Stre une politique d'int6rSt
general qui ait souci des petits autant que des grands, de maintenir
un dquilibre qui ne peut Stre relatif et provisoire. D'entendre et de
comprendre en gardant une distance süffisante pour apprecier avec
independance.

On ne saurait - en ce qui me concerne - ddfinir une politique
monetaire sans connaitre l'avis des banquiers et celui des corporations

liees au commerce exterieur ni determiner par medium une

politique des salaires sans connaitre l'avis des organisarions sala-
riales autant que celui des associations d'employeurs. Mais encore
ne peut-on s'en tirer en tirant la moyenne des revendications ou en
les rdduisant au plus petit denominateur commun.

Aux donnies contradictoires et fugaces que nous apportent les
rdactions int&ieures, variations de l'opinion, solliciations d'intdrets
contradictoires s'ajoutent les impulsions exterieures. Paradoxale-
ment notre petit pays, föru de neutralite et d'inddpendance, dont
on a pu dire <<il y a deux lies en Europe, la Grande-Bretagne qui
commence ä comprendre qu'elle ne le restera plus longtemps et la
Suisse qui, eile, est convaincue de le rester eternellement», notre
petit pays donc encore tout empreint de reflexes «r6duit national»
est, avec la Belgique, les Pays-Bas et le Danemark, le pays
d'Europe le plus dependant - fconomiquement - des circonstances
ext&ieures. Dependants nous le sommes par nos echanges: une
grande usine travaillant pour l'exportation ä 35 % de sa production.
Nous le sommes par nos Operations bancaires avec l'etranger dont
le solde positif d'environ 5,5 tnilliards constituait en 1973 plus de
la moitie du deficit de notre balance commerciale.

Nous sommes dependants par notre tourisme, qui contribue
lui aussi, par 3 milliards l'an, ä Pequilibre de notre balance des
paiements. Nous le sommes enfin par l'important contingent de
main-d'oeuvre etrangere, son apport ä notre prosperite' et les
problemes redoutables qu'il nous pose.

II resulte que les facteurs exterieurs, recession chez nos voisins,
inflation au dehors, appreciation fiatteuse de notre franc - mais
entrave ä nos exportations - crise du petrole ou baisse des prix
de gros, ont chez nous d'in&vitables et considerables rdpercussions.
Notre prosperitd est grande, mais eile est fragile et precaire. Un
pays autarcique peut surmonter ses crises par une redistribution du
travail interieur: un pays vivant d'echanges comme le nötre ne peut
agir que sur une partie restreinte des facteurs degressifs. C'est
encore un Supplement helvetique ä la difficulte de gouverner.

La science economique, sans doute, a progresse en connaissances,

en thfeses et en doctrines. Ses experts peuvent-ils nous
apporter un catalogue de remedes aux crises, prdventifs, correctifs
ou ddfinitifs, un choix de Solutions toutes pretes qu'il suffit d'en-
clencher comme les cassettes d'un ordinateur? Helas non. S'il y a
quelques communautes de vues sur les diagnostics et les anamneses,
la plus grande perplexitd regne, et les oppositions, sur les pro-
nostics et sur les m&hodes curatives. Nous en sommes donc reduits,
tous avis reunis, ä la deliberation solitaire, au choix, ä la decision
prise ä entiere responsabiüte.

Qu'en est-U de la Situation presente oü, pour nous faciliter la
täche, nous nous trouvons simultanäment en face de problemes qui
semblaient jusqu'ici, au moins partiellement, s'exclure Tun Pautre
et qiri aujourd'hui se cumulent: une inflation de 7 ä 8%, une

"röcession sensible, un chömage qui fait tache d'huile, des caisses
vides et im franc trop haut?

Les derniers indicateurs nous donnent: premier trimestre 1974
ä premier trimestre 1975 des baisses de ventes allant de 0 ä —5%
pour les alimentaires, 4% pour les machines, 8% pour la chimie,
36% pour l'horlogerie, de 15 ä 60% pour les textiles, de 20 ä 50%
pour les industries dependant de la construction.

Les effectifs ouvriers indiquent des diminutions de 2% pour
les machines, de 4 ä 6'/i% dans l'horlogerie, de 11 % dans le coton.
Quant ä l'horaire rdduit, il touche 7% des effectifs dans Pindustrie
des machines, 50 ä 60% dans l'horlogerie.

Se pose, en premier Heu, le probleme de Papprteiation de la
nature de la chute de tension et de ses origines. Sommes-nous en
face de la recession cyclique traditionnellc qui vient, comme la
grippe annuelle, nous rappeler ä la maniere du Dr Knock que la
sante est \m dtat provisoire qui ne presage rien de bon et qu'il
suffit d'une bonne petite relance pour se debarrasser et pour
reprendre la marche en avant perpätuelle?
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Certains voient plutöt dans la chute de tension que nous vivons
dans le domaine de la construction, dans certaines de nos industries

comme ailleurs dans le secteur automobile une crise de retour
ä la normale, le passage d'une vitesse de cöte ä un regime de palier.
Ce n'est pas la depression affolee des annees 30, oü chaque Etat
cherchait son salut dans Pisolationnisme protectionniste et dans

une politique de deflation ä courte vue. Mais c'est la prise de

conscience d'une croissance trop rapide, en ordre dispersd, de

gaspillages en sdrie. Nous en avons 6te drogues et nous ne pouvions
depasser nos minimes ddpressions que par une drogue plus forte,

par une fuite en avant, par une relance en inflation.

Or il arrive un moment oü Pinflation freine Pactivitd economique

par l'engorgement des salaires et des prix. On s'apercoit

que Pon construit plus de voitures que les besoins, plus de loge-
ments qu'ü ne nait d'enfants. On se rend compte que des ecoles,

des universites, des höpitaux meme ont ete surdimensionnes.

II est vraisemblable pour ne pas dire raisonnable que dans les

travaux qui vous concernent nous vivions cette crise de la Saturation,

la nöcessite d'un redimensionnement, d'un changement de

rythme, de style et de quantite. C'est sans doute plus facile ä

constater du dehors qu'ä vivre du dedans.

Les formules eloquentes du retour ä la qualite de la vie qui
alimentent les meditations inquiötes du Club de Rome sont plus
faciles ä enoncer qu'ä mettre en pratique. Et nous ne sommes pas

encore prSts ä prendre les pieds nus et le ventre creux les sentiers

de la meditation psychedäique.

L'industrie du genie civil et du bätiment a pris chez nous, des

les ann6es 60, avec une acceleration en 1971-72 et 1973, une
dimension anormale, economiquement et raisonnablement insou-
tenable. Entre 1950 et 1960, eile representait - dans la norme de

Pactivite europeenne - 12 ä 13% du produit national brut; pres de

18% dans la ddcennie suivante, quand la moyenne europeenne
restait ä moins de 14%; 19, 20i£ et 20% en 1971, 1972, 1973,

Proportion d'un tiers plus forte que la moyenne europeenne, ä la
Proportion d'un appartement neuf par nouvel habitant.

Un credit trop large et trop bon marche, des investissements

etrangers unsiffisamment contröles, une acceleration perfectionniste
des investissements publics en ecoles, en höpitaux, en equipements
divers, en routes et en - fort necessaire d'ailleurs - epuration des

eaux, en oleoducs, en gazoducs, en amenagements ferroviaires, en
centrales energetiques de tous ordres. Le rattrapage, necessaire,

n'a pas ete maitrise. Dans les annees 60, la dissuasion d'une ferme
surveillance des loyers eüt ete preferable ä la fuite en avant des

constructions subventionnees. Mais nous prechions alors dans le

tumulte de l'euphorie.

Nous connaissons aujourd'hut I'indvitable coup d'arret, Pinevi-
table retour ä la mesure et ä la raison. Mais les mouvements du

pendule economique sont difficilement maltrisables. II balance

volontiers d'un extreme ä l'autre.

C'est pourquoi PEtat, la Conföd&ation, les cantons, les com-
munes, les grandes rdgies föderales - qui ont tous participe ä Pac-

celöration anormale - doivent aujourd'hui - non pas realimenter
la fournaise de la croissance - mais aider ä la transition, aider ä

retrouver sans trop de casse, une demarche normale, attönuer la

brutalitö d'une reconversion necessaire.

C'est pourquoi, avec la Banque nationale, nous avons presque
entierement liböre le credit et nous favorisons, par une certaine
flexibilite de la masse monetaire des liquidites süffisantes ä des

taux qu'ü faudra encore modörer.

C'est dans cet esprit que le Conseil federal et les Chambres

votent ces jours trois mesures propres ä attönuer les heurts de la
transition: un renforcement de l'assurance-chömage, une ameliora-

tion des garanties ä Pexportation, enfin un programme d'investisse-

ment destine ä Pengagement de 1,1 milliard de travaux tant en
investissements directs de la Confederation et de ses r6gies qu'en
subventionnement. Ce programme - la votation du 8 juin Payant

permis - sera poursuivi, etendu s'il le faut, Pan prochain. Si ces

mesures n'etaient, selon les premiers intöressös, vraiment qu'une
goutte d'eau sur un fer brülant, peut-etre conviendrait-il de laisser

le fer se refroidir tout seul.

Sans doute ne s'agit-il par lä d'une relance de grand style, ä
grand renfort de deficits publics et d'inflation stimulee. Nous avons
tenu ä garder la mesure, d'abord parce que la Saturation existe et

parce qu'il serait sot de susciter artificiellement les besoins, ensuite

parce inie le recours ä Pinflation ne fait que reporter les difficultes

et aggraver les decomptes terminaux. Nous comptons, en ce

Programme, et plus encore en celui que nous preparerons pour Pan

prochain, sur votre collaboration positive.

L'experience et les responsabilites qui sont les vötres, les

difficultes que traversent actuellement vos corporations doivent vous
permettre d'appr&a^r la difficulte de gouverner ä sa mesure actuelle.

On a dit que «gouverner c'est mecontenter». Andre Siegfried

a dit aussi: «Les peuples bien gouvernes sont des peuples qui
pensent peu». Je serai moins pessimiste. Je crois, en depit de la
difficulte des referendums, ä la raison et ä Pesprit civique de notre
peuple. Je crois, en depit des difficultes qu'ils connaissent k la
volonte et au pouvoir de vos metiers de dominer cette traversde

du desert et de retrouver le souffle qui vous assurera la duree. A
cette condition - qui implique notre etroite collaboration -
gouverner sera un peu moins difficile.

Eindrücke vom SIA-Tag 1975 in Montreux (vgl. SBZ 1975, H. 26, S. 403)

Im Bahnhof von Pal&ieux laden Rauch- und Dampftvolken zur Extra- In Greyerz: Aufdem Wege zum ApSritifwaren den SIA-Tag-Teilnehmern

fahrt nach Gruyeres-Gare Marscherleichterungen gestattet (Aufnahmen Alice Siegrist)
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